
          

 

 

VINUT CINQUIEME ANNRE ’ FROIS-RIVIERES JEUDI 25 MAL tse    
 

 

fibicE PAIN UN

tomité de Colinboratoeure. | IN NECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN

TERA

OMNIBUS, GHARITAS

     

 

} oITEers-PropridT ane
LG DESILETS & FRERE

 

LE PHONOGRAPHE D'EDISON A l'A-
Ris.

(“est Je 26 avail dernier que M. Junsen
a présenté à l'Académie des sciences, le

pouvestt phonographe au nom d'lidison,
L'appareil se compose d’un cylindre en

vue sur lequel une pointv traçante ins
crit les vibrations de l'enregistreur. Une
pointe d'un autre forme passant par le sil-

tou ainsi pratiquéreproduit les vibrations
enregistrées et met en mouvement la
membrane du parleur,
Après les explicalions scientilique, M.

1 colonel Gouraud a phonographié un
potit discours en français dans lequel al re-
merciait, au nom d'Idison, lu savante
compagnie du grand honneur qu'il lui
vtatt lait.

A la place de l'enregistreur on uns le
parleur dans l'embouclinre daquel un
porte VOIX à été inséré, On a tourné le
moteur elvetrique : alors toute l'assem-

bee à parfaitement entendu bi reprodue-
tion wécanique du discours qui venait
d'etre prononcé devant elle
Mais ta substance du porte-voIx intro-

duisait un son Jégerem ut nasitlard tout
“n respectant les antonations. Alors on u
vepris l'experience en remplaçant |» cor-
net par des tubes acoustiques terminés
par de petites ampoules de verre que
chaque auditeur se mettait daus l'oreille,
Qutatie 61 cinq pouvait écouler ensem-
ble,
Tous ls wembres de l'Académie, les

pournalistes et les auttes personhes pré
sents ont pus convainere de lexactitue
de abaobre de la reproduction dans de

mblables circonstances.
Los wemey phrases ont ote reproduites

sh notrbre indédini de tois pendant ques
tue demi Loire.
fais du séan- ea répai ju du in, M. de
one} Gouraud « fit entendre un grand
voibre de phonogtamines parint ser quels

lur du correspondant de Londres du
{+ Journal y mons avons parfaitement

nu la voix et les moindr = mtoena-
Coats de cedure

D'autres reprolursment des chants, des
ars pote s aves tolite espace d'instrutuents

musique, des bruits de machines, ete
\nsour de la salle on svait suspendu

vs desseirs représentants les detatis sels
catbiiques de lu coustruetson du phono-
vl iphe et des scènes relatives a sers diver-

appt attons prenitpales
Dix a aujourd'huronze sus environ que

M du Monsel presentiat a cle meme
% adémite le promater phonographe d'Hdi-

un. Cette preratere expériences passione
nat de nombreux euthoustastes, tis eu
see lean pas cotevalt ube explosion d'in

nduiteches enone membres ode Hodes
<embler
Led cteor Badin sore pian me
or SD du Men of er persistant à voir
Sun mg o-bour ot nn Ventitioque,
Fpineart fortece ness ab esperant
« Uintetoipe à my tfiatior, car al
“impossible de cantina pater ans
ra bou he Toique les foss os nasales
nt obstrues d'utie hioon quelconque
Ve nous sommes betas deve tem La!

Eu lesede phonetraphe n'a plus d'inere-
REE

Le La au soir, M Gour.ant a donne une
sate a UEeee devant us president de
at publique dans uue soîtes tout fut).

1e a duquetie assistance L {lus seuls olficters
cela matsen mrstdre de M Cauet et M
Cte Borers

CAUSERIE AGRICOLE

PADLLELE Por ov ANDI ON

[URAIRN AWN

Del part du cultivateur est wie
vraude tmprudehee else creer Une occa
sonde uvolatse, que d'emprunter de l'ar-
cut dans le de but d'agraudir l'étendue
deauterre. Cast une Vorite consacrre de

purs longtemps par l'expertence, qu'un
pent de terre bien cultive n'a presque

piv ante dans sa production, Le eal
“vateur qui a toujours ven Vue des pais
grands profits a obtenir de sa terme, poe
bte toujours Une petite terme + Loqueste
dpent dunter tous les sous de causture,

quete grande ferme qua l'obiligrout a

voghger le plus souvent les tava bes
pas depottants de cultus-

Citoyeux un exemple entre mul
L'engrais que l'on repond out deux at

« utsslo ture donnerait ne eesanement de
ur udllettes résultats si Pon repanduitcet
te tucite quantite sur nn vou) arpent. el
bleus d'epandirre scratent tros dis-
poudreux
Awan cultivateur ne put adontagen
Se errand wa terre, a ions que la
Fattquel cultive n'ait aoquis de plus
tatrl devré de lertaiite, et qu'il cut la

“dtuude de pouvoir accorder fes taemes
art d'une maners profitabira la

turede terre quid vewr ach ter pon
Bad son domans

 

L'ENGRAISSEMENT DES VOLAILLES et mon beau-frère se tenait près du cer-|
ceuil, les yeux lixées sur sa femme, lors. |
que son file, an tout jeune enfant, le vi-
suge couvert de larmes, est entré en di-

l'aire moudre du sarasin, déloyer la fas!
rine avecde l'eau. faisant en sorte que
cette espéee du bouillie ne soit ni trop A ; pe :
épuisse ni trop claire ; en distribuer le 8300 20 Je veux voir maman : Au me|
matin et le soir abondamment aux volai]- ; MP Moment, mon beau-frère à remarqué

les que l'on veut engraisser, of dans le: unmouvement presque imperceptible du,

cas où fonte la quantité ne serinl pas man- i bas dubras de Ba femme. |

gée à lu fin du jour, il faudra enlever ce Ou à retiré enenite mu sœur du cer: i

qui reste, à cause des rats. Au bout de ceuil pour la remettre duns sou Jit, «ti
dix ou douze jours ces volailles sont fort deux médecins ont été appelées en tout|

bounes i manger et dans un état de gruis hate, Lin plagant un wiroir devant la bou- |
se satiafaisant. En laissant la volaille à “1 de ma eœur,les médecins ont consta- |
l'engrais pendant plusde {rois semaines, | té qu'elle respirail encore el, peu aprés, ils,
Jn cour( risque qu’elle viennent maigre pant parvenus à la rappeler à lu vie Ilcomme avant l'upération. > bien, a dit wa aur enreprenant l'usage

de sus sens, pourquo: n'avez vous pas fait |
LA FANTDLE AGHICOLE. {attention à ines cris ? ” La malheureuse|

Retenit sux champs les enfants d'une {avait cu conscience de tout ce qui s'était |
| mème famille, leur montrer dans la eul- | passé autour d'elle pendant qu’on lu met-"
“ture du sol un moyen d'existence, c'est à! lait ou cerconil, et elle avait fait fit des
| coup sûr Disn méciter du pays. (efforts pour crier et se défendre, sans pou- :
; Le désir de la nouveauté, du change-’ Voir réussir à donnerle moindre signe du |
ment, l'ambition d'habiter les villes, l’es-i vie jusqu'au moment cù son enfant ve

, poir de se créer plus d'aisauce, dépeuplent ; Nail la regarder pour la dernièra fois. ” !
nos eatüpagnes. Et pourtant dans ce[ Les Journaux ajoutent que l'histoire;

temps où chacun parle d'indépendance [vel confirmée par de uombreux témoins.
yet de liberté, quel vst l’homme le moins |Occulaires, y compris les deux 1édecins,
asspjotti aux exigences de la société, que i et que la malade, sans être complètement

l'homme vivan: deson travail au milieu, hors de danger, est maintenant en bonne
des siens, ordonnant, dirigeant los tra. Voie de guérison.
‘vaux qui améteront gour lui et sa fumil-
le les ressources nécessaires àl'existence? Le RE

: Lelabeur est pénible, la récompence «st, ” éctit deSaint-Servan quele Bavite
duuteuse ; ‘ur les récoltes toujours ne pa- Auclie de Paint Malo. capitaine 1 terres

; vent pas nos soins ; mais voir prospérer SIMON 4PTES avoir essuyésix jours de

nus création, étre chez sci le maitre, loin trapete en he, rendant à Terre-Neuve. a
des entraves qu'apportent les relations voulé onmerie Il avril.
indispensables dans les villes, n'est-ce l'équipage se voyant endanger depe-
pas là une compensations A une vie de [J Premit un pelerinage à Notre-Dame
travail 7 Le enlivateur honnete, intelli. 4¢ Faint-Jouans'il échappait à la mort ;
wont, wostal pas partout, dans tous les VU d'heures après ce vœu, il était revuvil-
lieux, cutouté del'estime publique ? C'est li enner parle vapeur belge Lys. Quant
la famille agricole, c'est le pere élévant i Vebmétie, ele avait disparue au fond de

cau.

 

 

 

 

LA FOI DES BRETUNS

sex chfants dans l'amour de l'agriculture, ; ; . .
donnant l'exemple de Phonnetete, doce Sl cauipage vient d'accomplir sondésir de conserver au pays des intelligen: ‘We l'on à VU ces braves marins bres
ces formées anx anx details de nos cultu ‘Hs, au nombre de dix-neuf, se réunir au
res eb exempts de co besoins de change. Pied du vaivaire de Faint-Servan ctseis
ment et datbition, c'est le chef de fa. Tendreà l'église de SaintJouan sous lu,
milles que nous devons honorer et en. “PHduite de leur capitaine, tcus en pan-conrarer talons blancs et en bras de chemise, lates

a ste découverte et lis pieds nue, chantant
- —<<me -

Liv PORT DI NEW-YORK. la plus religieuse symapathie,
On recontre encore des actes de Fr chez

Le rappot aunnel de la chambre de com- cvs braves bretons !
merce de New-York offre un interet paz
nealier en ce qu'il présente l'histoire du
developpement commereral du port de
New-York dans le cours des cent dernie- Nous lisons dans l'hadustrie tranr to:
res atitiées Un installe,en ce moment, sur l'espla-
Eu Visit New-Vork ne venait qu'en nade des Invalides, à Paris, le long de la

quatricne ligne parut les ports des Bitats= rue Constantine, depuis le rue del'Uni-
Luts, Massachusels tenait la premiere vorsité jusqu'au quai d'Orsay, un nau-
plave pour le tonnage : puus lu l'ensylva- veau système de chemin de Tor dont les
nie et la Virginie, A cette epoqueles res wagons n'ont pas de jones cl qui ne cone
vette s de duvanes ne donnalent pas plus portent pas de locomotive, '
dans une année guile ne fowmissent par Les véhicules sont supportés par des.
fois en un seul jour, En TTos, les positions patins glissant eur une mince couche
talent rebveraces, Le port de New-York d'eau comprimée qui détruit tout contact,
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UN CHEMIN DET FLR SANS HOTTES NT Res

MOTIVE

Bvctent depasse tes autres, eUil n'a plus entre cos patins et les rails. La résistanee JOEpis Lis, aunent elles ne
porta la peccuanence qu'il avait acquise au glissement n'est, paraital, que le cine!

des cantiques tent le long de la route, | JL sndCBARI sin,
chreesvant an passage les temoignagesde | 5»

Experience du Reverend

PERE WILDS.
Le Rew, Pere Zo BFWas, misstontire

très connu de La ville de New Vork, of

freve de feu l'émsinent Juge Wilde, def

Supréme Cour du Marsuelntstta, recit
co qui suit:

 

STEIN SG, Now Yolo 16 Mei, te,
Messe CAVEUX Cu:
de tus, l'hiver dernier, eu puoie à une Lu

teigd or Lurait anes Juendies de steamy
prisons intolerant HE mHEteUL bes

y 5, vatre des den
vise PUR LUE i

ut fpossibibe de support ba plus
Ju sontipas pie

t eatarthe, ét dae toa
vals perdi Pappa Unions «x

tan plus bas. Couns wba vader
de da SALSLPAREILLE IFAVER, Sat pe
leervation dans plusieurs eas de mada to,
ol par l'usager qqJeni ait fadt moi juin
QUelGUES NEREEEIERVANL, je cotiitee rat À
wen servi, pour mettre, Mil Git posse

 

     
   

 

   
  

     

 

  

  

 

  

LN

   fr er nia tag jrairurent aus,
otasable snucliorant gradoctleonut est
àvenue excellente, de te sols cent er
cont plus fort, of co tesaitat Je le dots u 1:
RALSEPAREILLYL, que Jo 3 t
toute soptiiiee coonne Bomeitio ure nodeeine
pour queaifer le surge J'en pretais bios
I tites doses par jer, et avoit quo la den-
iene acon RUAN, ii sane Stadt copilot.

tent rétablie. de metaes qocts 4 votre
Hon, Vetis 6 vilez les pui, r dut

daiiterêt de tr nbjabler,
A avec respect, LIL Wipe

Le eus eilé essde-us et ut ante moe

rrcevors joure Hement des attestation
de eutes Taerveilleneos, fontes proutenl ts

fc alé de Bu SALSLUAREILL EL D'AVER pour

rear toutes Jes malities prosenant de Pie

fiteté et de La pauvrcte dn cargo ob dine

vor dite ade bli

La Salsenareille d'Ayer
Prarie, curohdt 1 tortide 1° <0ng, stimule

velista

tent nn gle st tone an mee ©

; aux atts ob tates by Mein

Laition Serofateuses, Éruptions de la

Frean, Mbumatismes, arriies, Débl-

Mté Genérate,ot tous le desopdres résultent
3 qtuvre «0 corrumepat st dut -e

aes fade ct débile,
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VREPARLY DAR:

Dr J. C.Ayer& Co. Loneli
1 vente dans toutes le< Phoriracie-

El, six facous pour $5,
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Une nucailique fre ave Iatisse, comprenant the

Cotte teume couvre les ving Tos suivants tooo Gh
ddan be Fer Bing dn Tea aship de Shaw aczan,

Aussi une tracoifique survie, située sir la tividre
Shaw ene, ima tiltes de PEiso, dans ta quaroisne de
Ste ie,

Pony otis =“! up re

JOHN Ross
I.

 

  

   

  

  

 

 

Aux annonceurs dans la
Les pe sante qui ehvertent

Rsétées dans fa dus te did
server Jes 102tes anivantes :

lo Address cba zt du Cor,
da

20 Vudiquez de nerulire d'ins ction requises,
do Bem ttz invutillement les prix de telles un-

none cs Ave celui dun unm rode Togs come ol
<cont pas fu

forces, Les prix sont: To ots par acne pour là puotuièr
Vins ttion, ct ag esnts peur les iuertions snlscquen-

Aou = pour Que
, Voudront Lien ole   
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alors. Cependant il se produisit neuf aus quieme de celle dus wagons à roues les | tes chaque chitre comptant pour nn muet, Aus aies ans
plus tard une crise commerciale. quia mieux suspendus et les mieux gratssés.
reta temporairement le progres du Port L'mmouvement, qui peut atteindre une de geo par aun ecard
de News York Lin Seq ses exportations, vatcose supérieure à colle des chemins de
qui ctatent de s2é,000 en chaffres ronds, {er ordinaires, est dunné par des ajusta-
totuberent soudainement a 35,000,000. gos fixes places de distance en distances
Mats, apres le traité de Gand, Yewbargo sur la voie, et qui lancent sur le train,
dut leve et les alluires remontérent atest au moment de son passage, une colonne

{vite quelles ctaient tombées. Le progres d'eau sous pression trés puissante. Ce
du plus subi d'interruption depuis, st mode de lovomotion est d'une douceur in-
bien quien Is69 lorsque le guerre civile connue jusqu'a ce jour. etla sensation
a eclute, les changes du port s'elevaient qu'il procure est des plus agreable,
à trois cent ruilions de dollars, On peut Cesysteme qui présente Une sceutite
tountenant constater lechemin parcourn : absolue, sera certainement une des choses
les mines de dollars sont devenus des les plus nouvelles de l'exposition
millions, les milhons des miiltards ; en
is, Lo commerce exterieur du port de

New-York se challrait par >6,000,608 Len
155$ les echanges se sont eleves à pres de
huit cent malhous, En suivant une pro-
Etesston analogue, on peat se dewnder
Ceque selen pis

SN CURIEUX TESTAMENT

Ou n Vtt des chiens servir de temours à
charge, compromettaut souvent leur mm.
tre par la manifestation intempestive de
ltir joie en les retrouvant; mats cr que
l'ours quais Vu, c'est le maitre testanten

- vu taveur de zon chien. À Theure qu'itest
. etre wat al se pose en Angletorre une question

NOUVELLES DIVERSES tres mitetessaile : hs animaux RK le
TT droit d'hériter

Sir Menry Dvanalaisse à ses execu
Les pournaux de Saut Lows, Mo, pa fours testamentaires To,000 livres par an

blienz thostoire dramatique d'une jeune , pour l'entotteu de ses chevaux et de res
tutee QUE à failli cure cntetie Vivante chiens de chasse. l'est expressément de
cs qents dormter mans dent on ne dou- fondu d'asteindre les chevaux à aucun

ENSei NY RARE VV ANS

fe pas tener de pesteee carson de travail, Mans il est permis de condurre les

pa noade ne soit envahle pardes curieux: chnens a ta chasse | sans doute parce que
tds unrottau-. La personne en guess cost uiexerele hygiénique ue partie
fea ap patti na wae tidde dus plus hoe de plarsir pour eux, Les héritiers bipedes
notable < de Li Ville et Voter comment 4 de sir Henry Dean on attaque le tostue
sœur à fat le reit duternible danger aus ‘ment cn déclarant les compettenrs à gua.

tre pattes Trappes d'incapacité ; en etletjune elfe ae pappe :

SM rar quit ett able depuis ils ui prêter serment, ui signer des papiers,
AREpois est toh: lundi dernier [ni mèmesu présenter devant les tribu-

vu catacepete Toul de monde, y coaprisjnadx, cola ne ge fuit: que dans les dur
fo ned un de hi faunile ae esn qu'elle jrérees Murs le tabunal Anglat aute d'an
etant morte ci l'on a procede aux prépue
vatats de L'euterement, que devaut voir: vatide, et les héntiors de sie Hemy Dean

Leu de tendonsde Capresamidi Quel sont tenus de payer anuellement 1855,
ques stants avant Phew fixce pour 000 fans s aux clievaux et ana diens du
[euterrement, ls stats de la jamie defunt. Hy a pan mal de bipedes qui ene

ctaeut reutis dans Te cambio montants} vieraient le sort do ces toutous-la.

  

avis different, il a déclare le testament

nette est publi ie peur moins qu'aue p'astie,
Les alionuez remarquer <t aussi gue tatonnement

Loman, payable d'avance
etque la dou soni retran Seed Pexpivation du tenn
paver Bdava es On charse Tes ar nacre et lors

; qu'on via besoin de plus dun st Doda payer Coals
ment leme prix pour <hacunale ces nuneres

EROWN CHAMELKLIN,
Taprimne de da Bin

etcoultotenrd alu tj
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A VENDRE
Un beni hat ae ten dns vor des lement a

ae Joie dt dame der tt ville Pouf devenait
pod vendansbe meat nr des
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Ba st fier NL
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Les matles pour Flaps fr.
ment le vendeedi à 439 PLOM
et 7.40 par chemilu deter de nuit
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M.315 1 Met 7,15 8. M.
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[avant Je depart de chaque nelle
vol trans A
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LAIBIE & FAËRE,
fiarchandises-Neches.

En firos eten Détail.

ENSEIINE DU MOUTON D'OR
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LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERRS 23 MAI 1859

 

 

JEUDI, 23 MAT 1889.

 

Fete du Tres vd.C. 0. Caron, V. 6.

Hier a eu lien au Couvent des Dames
Ursulines la fête patronale de Très Rrd.
C. O. Caron V. G.
Nos Seigneurs les Evèques des Trois

Rivières et de Nicolet, accompagnés des
membres du Chapitre et de plus de soix
ante membres du clergé, étaient réunis
dans les salles du Chapelinat pour pré-
senter au vénérable président du Chapi-
tre leurs hommages et leurs souhaite.
Da lenr côté les Dames Ursulines, outre

le splendide banquet préparé pour l’occa
sion aux hôtes de leur vénéré chapelain,
avaient organisé à la communauté une
charmante séance qui n’a pas été la
moins brillante partie de la fête.
A l'occasion de cette démonstration,

nous pouvons dire que les citoyens des
Trois-Rivièresjoignent de tout :œur leurs
sonbaits et lenrs vœux à ceux déjà
offerts au Très Rvd. Mess. Caron qui,
depuis plus de trente années, s'est acquis
tant de titres à leur vénération et à leur
estime.
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“Les culottes blanches”
DE M. MERCIER.

— *

Le chef libéral est décidémeut en train
de s'illustrer de tonte les manières. À la
célébrité des agiotages et des scandales de
son administration, se joint avec avec une
persistence dézolanta celle de monopoli-
ser, en dehors de l'arène officielle, tous les
ridicules les plus inimaginables.

Le Courrier du Canada s'est passé le luxe
de mettre en bonne lumière ce titre d'un
genre tout nouveau que M. Mercier et ces
organes s'ingénient, avec une infatigable
ardeur à conquérir pour l'ébahissement
des générations futures.

L'étalage plus qu'extraordinaire fait par
M. Mercier à St Hyacinthe, de sa trop
fameuse Culotte blanche, couleur de la sou-
tane du Pape, comme le disait onctueute-
ment l'Etendurd, a fourni à notre con-
frère quebeccois l'occasion de donner nne
récapitulation pleine de verve et de fine
satire des diverses poses archi-comiques
sons quelles la presse ministérielle s'achar-
ne depuis deux ans à représenter son chef.
Nous voulons en faire part à lecteurs

qu'elle ne manquera d’amuser largement.

* M. Mercier avait fumé une pipée de ta-
bac canadien, dans un wagun démocrati-
que, au milieu de lorons émêchés qui
lui taraient fraternellament sur la bedai-
ne,

IL avait embrassé de jeunes et rougis-
santes beautés sous les ombroges de St-
Raymond, en compagnie du semillant M.
Tessier, et de l'inculte M. Ctagnon.
IL avait découvert le lac St-Jean.
Inavait pêché de son auguste main

deux traites ministérielles dans les flots
bleus du lac Edouard.
IE avait tiré sur irois canards authen-

tiques, qui ne s'étaient pas envolés des
bureaux de l'Ælerteur.

IL avait arboré à Montréal un shumroek,
cueilli à Quenstown, où il n'avait pas
misle pied, vu qu’il s'en était revenu par
le Hârvre.

IL avait fait la roue durant deux mois
dans la Baie-des Chaleurs, escorté de ses
deux porte-queue, M. Charles Longelier
et M Achille Carrier,

IL avait exhibé sa personne vaniteuse
bruyamment pompense d'un bout à l’au-
tres de la province.

IL avait épuisé toute les formes de la
réclame et du humbug.

11avait fait tout cels, mais 11, n’avait
pas encore mis ses culottes blanches...

IL les a mises! ! !
L'Elertemr plus thuriféraire que jamais,

nous l'a appris dans un article de rédac-
tion, intitulé : L'honorable AI. Mercier à St
Hyacinthe.

C'est à lire comme tous les dithyram-
bes mercier-lâtriques de l'organe.
Nous en donnons quelques extraits

pour l’ébahissement de nor lecteurs :

“ Comme on l’a vu par nos dépêches,
le premier ministre vient d'être l’objet de
manifestations extraordinaires de po-
pularité et de respect de la part de ses
concitoyens de St-Hyacinthe.

* A son sriivée, la population se porta-
en masse À sa rencontre, précédée du mai-
re Deseaules et du corps municipal.........
Mais c'est le lendemain surtout que le
premier ministre a reçu des honneurs ex-
trordinaires. C'était pour la première fois
qu'il revétait eu public le somptueux cos-
fume de chevalier Grand' Croix de l'or-
dre de Saint-Grégoire-le-Grand. Il le fai-
sait à la demande spéciale de Sa Gran-
deur Mgr. Morcau. Celte circonstance lui
donnait droit à un siège élevé dans le
sanctuaire, non loin du trône épiscopal.
ainsi qu'à tous les honueurs dus aux ti-
tulaires de l'Ordre,le baiser de paix, l'en-
cens, l'eau bénite. C'est la première fois
que ce spectable était donné au Canada;
aussi mérite-il une mention spéciale.......
»Le costume de chevalier de Saint-Gré-

oire est à la fois somptueux et élégant.
fi consiste en un pantalon blanc, boutons
aux armes du Saint-Père, habit vert mar-
ton à la Louis XV avec broderies blan-

taanis. Le toutest reconvert d'an man-
teau blen noir avec agrafes en or et col-
let en velour de soie Ce magnifique costu-
me avait été donné à M. Mercier par ses
amis de Rome et de Paris.

“* Nous ne menlionnons pas ces choses com-
me partisans politiques, parce que c'est noire
chef quireçoit ces honneurs extraordinai-
res, mais platôt comme canadiens et com-
me catholiques, parce que ces cérémonies
symbolisent trop bien l'harmonie qui ex-
iste ici entre l'église et l'état- pour être
passées sous silence.”

Nous ne voudrions pas pour tout au
monde diminuer le prestige que doit
avoir un ordre de chevalerie pontifical,
aussi éminent que celui de St-Grégoire-le-
Grand. Nous ne voulons pas davantage
jeter le moindre ridicule sur un riche et
noble costume, qui doit produire un très
bel eflet quand on le porte à propos.

Mais nous prenons la liberté de dire
tout haut ce que Ja plupart pensent tout
bas : c'est que, dans notre paye, avec nos
mœurs, s'exhiber sons un aussi fastueux
vêtement au milieu de la fouie des ha-
bits noirs, c'est se donner en spectacle
comme un personnage de carnaval.
Qu'on porte une décoration de St-Gré-

goire, de St-Sylvestre, du Sépulcre, de la
Légion d'Honneur, de St-Michel ete ;
très bien. C'est montrer qu’on apprécie le
prix réel et incontestable de ces distinc:
tions honorifiques.Mais qu'an pékin quel-
conque enfilelesculottes blanches, endos-
sc l'habit “ vert marron à la Louis XV
avec broderies blanches et grand cordon
en sautoir allant de droite à gauche,”
ceigne ” l'écharpe en argent,” drape sa
modeste personne dans lemanteau bleu
noir avec agrafes en oret collet en ve-
lours de soie, ” orne son chef du * cha-
peau à plumes, ” et qu’ainsi harnaché il
aille se pavaner et se gourmer dans une
réunion de ses concitoyens. où son bril-
lant plutaage éclate comme un fen d'ar-
tifice au milieu des ombres du soir,… cè-
la nous parait absolument hors de saison.
Dans les cours européennes les digni-

taires des ordres de chevalerie ne rerê-
tent ces brillants costumes que dans cer-
taines solennités officiolles, et alors ils ne
se singularisent pas, parce qu'il ne sont
pas isolés, parce que les uniformes écla-
tants, les costumes fastueux abondent.
À Home, au temps de la Royauté pa-

pale, ce devait être un beauspectacle que
celui des grands dignitaires, de tout or-
dre et du tout garde, revétus des insignes
et des costumes de leurs titres, pour les
réceptions et les fêtes de la cour pontitl-
cale. Dans un parei! milieu la maguificen-
ce des vétements n'élait pas déplacée.
Tout dépend du cadre où l'on se trou-

ve, et il serait important qu'on eut ascez
de tact et de goùt pour comprendre cer-
taines nuances.

L'Electrur s'est pourtant douté queie
cadre manquait ici, car il a pris la peine
de novs bâcler l’histoire que M. Mercier
s'était travesti pour faire plaisir à‘ Mgr
de St-ITyaciuthe- Quelle maladroite pré-
caution oratoire ! l'ous ceux qui connais-
sent l'homme resteront convaincas que
M. Mercier s'est costamé pour se faire
plaisir à lui-mème, el faire ostentation de
ses belles hardes
Ce qui nous amuse danscet épisode, ce

dont le publie délicat glose et se gaudit,
c'est de voir avec quelle lourdeur les béo-
tiens de l'organe iétichiste perent sur
tout cela, sur les culotjes, sûr les plagues,
sur l'écharpe, sur * l'habit vert Louis XV,
sur les plumes, qu'ils vont abimer bien
sûr, appuient sur “ l'encens, ” sur * l'eau
bénite, ” sur “le baiser de paix, ” surle
* siège élevé dans le sanctuaire. ” Ils ne
glissent point, ils n’eflleurent point ces
détails en se laissant aller au fil d'un
compte-rendu délicat : ils s’appesantis-
sent, ils accentuent violemment les cou-
leurs, ils ont les yeux tout éblouis de ra-
yous bleur, jaunes,verts, ils ont la bou-
che pleine d'or, d'argent, de diaments, de
velours de soie. Nous croyons les entendre
crier aux passants ébahis: Venez voir
ça vous autres ; c'est notre cf M. Mer-
cier et il était ben habillé à St-Hyaciu-
the!...
Ne noussera t-il pas donné à nous aus-

si de voir M. Mercier en culottes blanches
et en manteau bleu, avec son col en ve-
lours de soie ? Ne pourrait-il s'exhiber une
fois à Québec, dans sa splendeur et son
faste ? Bien des gens puieraient volon-
tiers dix cents pour avoir ce coup d'œil.

Voir M. Mercier, le chef de l'Elerteur,
en culottes blanches, et mourir !

——w>rmme---_

Le Credo de “ La Patrie, "

La profession de foi publiée par La Pa-
trie, ces jours derniers, contenaient des
déclarations qu’il est ulile de citer pour
prouver de nouveau le caractère de cette
école qui est l'âme du parti libéral dans
le payes, et avec laquelle nombre de con-
servateurs trompés ont cru imprudem-
ment pouvoir faire alliance. Voici com-
tuent s'exprime La Prtrie :

“ Nous tommes de ceux qui venlent
allier le respect du passé au nécessités du
présent, et nous n'avons pas un mot à re-
trancher à la déclaration snivante que
nous faisions jadis et quo nous répétons
maintenant, avec la ferme résolution d'y
adhérer :

* Nous appartenons i la même École
que nos ainés, .

“ Leur doctrine est ln s:ûtre,—cette so-
lidarité nous va.

‘‘ On leur a amèrement reproché dans
le temps, ct plutôt par tectique quo sin-
cèrement, quelques prétendus écarts non ches et grand cordon en santoir allant de

- _ —

LES TROIS-RIVIERES. droite à ganche ainsi qu'ane croix en dia- pas du dogme par mais de certains points
de tradition disciplinaire, ouverts à la
discussion. Ils ont assez souffert de leur
hardiesse dans notre petit coin du mou-
de. Dénoncés, ils l'ont été pendant vingt-
Cinq ans ; on les aurait volontiers écrasés
si on en avait eu le pouvoir. Nous avons
recueilli lenr succession, non sous béné-
fices d'inventaire, mais purement et sim-
plement. Nous exécntons leur dernières
volontés, nous marchons dans la voio
u'ils nous ont tracée, bien décidés à n'en
évier d'une semelle.
* Nous sommes leurs fils ct entendons

resler dignee d'eux.
* Ce n'est pas nons qui appréhenderona

d'aiguillonner les insonciances, de frois-
ser les pusillanimitée, de heurter les pa-
resses.

* Da libéralisme à l'eau de rose, nous
n'en voulons pas. Des atermoiements, des
demie-mesures, merci ! passez ça au voi
sin. De la politique de boudoir et de com-
promis, c’est comme l'eau tiède, ça écœu-
re.

* Ce qu'il fant pour rester fidèle aux
traditions du parti libéral, pour honorer
ses fondateurs et servir le peuple mème
malgré lui, c'est de se rappeller que l'on
est des hommes, non des valets, que la
vérité doit se dire à tous, qu'il fant éclai-
rer les masses quand méme leurs yeux
clignoteraient à la lumière, dénoncer tout
ce qui est mal dans tous les ordies, en-
courager tout ce qui est bien et n’aroir
qu’une idolâtrie : celle de la liberté. "

Dans un outre article La Patrie dieuit
encore :

“ Et nos chefs politique, les honorables
MM.Laurier et Mercier,comprennent trop
bien la valeur d'un support désintéressé
et indépendant, pour ne pas apprécier le
service et le dévouement de ceux qui
n'ont personnellement rien à gagner et
rien à perdre en luttant, comme nous l'a-
vons fait, depuis plus de dix ans, pour
l'avancement du libéralisme, tel que le
compreneit l'héroïque phalange des Do-
rion, des Papin, des JOLY, des DOUTRE,
des Laberge et des autres chefs aujour-
disparus de l'arène du la latte active... “

À le suite d’untel language, il impor-
lerait aox nationaux qui comrie La Patrie
regardent encore M. M. Mercier et Lan-
rier comme leurs chefs, mais qui ne veu-
lent pas ignorer les condamnations du
Pape et des Evèques contre celibéralisme
que M. Beaugrand et ses pareils érigent
en culte après en avoir foit en aposiolat,
de répudier publiquement et énergique-
ment ces tristes alliésen même lemps que
les chefs qui les couvrent du crédit de
leurs sympathies.

Il n'y a pas d'autre moyende réparerle
tort causé par cette alliance scandaleuee,
si toute fois la réparation est encore pos:
sible.

mere

FEU LE RYD.M. MARGOUX,

Une dépêche nous apprend la mort du
Rvd. Mese. Marcoux Chanoine honorai-
reet ancien curé de Champ'ain, arrivée
subitement hier à Champlain.
Le Rvd. M. Marcoux était retiré de cu-

ré depuis quelques années pour cause do
santé. C'était un des membres les plus
distingués du clergé du diocèse, Sa gran-
de piété, son umour du devoir, et un zèle
infatigable pour le bien des Ames, joints
à une sollicitude toute paternelle pour le
troupeau confié à ses soins,ont été les traits
les plussaillants de sa longue et fructucu-
se carrière

Sa mort cansera un deuil profond par-
mi le clergé comme parmi la population
de Champlain qui lui portait une affection
toute filiale.

Ses fanerailles auront lien samedi pro-
chain à Champlain.
Le Rvd. Mess. Denis Marcoux était né

à Québec le 3 Avril 1814. 11 était fils de
François Marcoux et d'Elizabeth Durette.
I! fat ordonné prêtre à Québec le 1er vc-
tobre 1837 et alla comme vicaire à St
François du Lac. En 1839, it était trans-
féré à la mission de Blandford. I] tut nom-
mé curé de Maskinongé en 1841 puis à
Ste. Famille, en 1847 ; et enlin l'année sui-
vante, 1848, à Champlain ou il a terminé
sa Carrière sacerdotale.

CE

Courrier
——

On annonce la nomination prochaine
de deux nauveaux juges dans lu province
de Québec.

Les pertes toiales causées par l'incen-
die de St Sanveur sont maintenant éva-
lué a $500,000. La somme converles par
les assurances est de $168.000.

——

On dit que Son Honneur le juge John-
son demande un congé de six mois

La Gazelle;Oflicielle, contient une procla-
mation fixant, le 24 juin prochain, com-
me date à laquelle devieudra en vigueur
la loi établiseant l'Ordre du Mérite Agri-
cole, dans cette province.

——

ment lo Pape dans un de ses derniers nu-
méros.

Les feuilles libérales, alliées du Globe,
remarquela Minerve, auront-elles le cou
rage de protester contre ces ignominies à
l'adresse du Souverain Pontife de notre
Bglise. Nous le voudrions, mais nous ne
le croyons pas, Il nous fait plaisir, par
contre, de voir l’Empire dénoncer hautes
ment la brutalité de l'organe grit. Notre Le Globe de Toronto injurie grossière|

population saura se rappeler les oulrages
du Globe en temps et lieu.

Une dépêche nous apprend qu'hier en
face de la Longue-Pointe, le steamer PWy-
xwesian est venu en collision avec le stea-
mer Cynthia et l'a coulé à fond. Huit hom»
me d'équippage se sont noyés. Le Cynthia
à sombré en moins d’uno minute.

 

—

La derniere lettrede M. Thibaudeau,

Le cortespondant montréalais de I'Em-
pire raconte ce quisuit:

Montréal, 17— La discussion Thibau-
deau-Lebeuf-Pacaud est entrée ce matin
dans uno phase nouvelle qui a bien son
importance, au reçu d'une lettre adresséu
de Québec à l'honorable M. Thihaudeau.
Il parait que sa rupture est si sérieuse et
la détermination de ge débarrasser de la
clique si bien arrêtée, que le propriétaire
de I'Electeur a fim par s'alarmer sériense-
ment ot fait maintenant des efforts déses-
pérés pour se réhabiliter aux yeux du
peuple.

Les rédacteurs de celto fouille avaient
commencé par nier les entrevues publiées
par l'Æmpire avec les principaux hommes
du parti, mais placé au pied du mur par
le sénateur Thibaudeau Ini-mème, le ré-
dactenr de l'Ælecteur recourt maintenant
à une tactique toute différente. Ce tatin,
l'honorable sénateur Thibaudeau u reçu
de M. Pacaud une lettre intéressante
dans laquelle le rédacteur lui demande
l'autorisation de publier certaines lettres
adressées au directeur do l'E/ecteur par
l'hon. M. Thibaudeau et dans lesquelles
celui-ci aurait fait allusion aux services
précieux rendus au parti libéral par M.
Pacaud, dans la campagne de 1878. Ceux
qui connaissent l'honorable séuateur ne
seront pas surpris d'apprendre qu'il s'est
empressé de faire droit à la modesto de-
mande de M. Pacaud, tmais naturelle-
ment, il ya mis ane condition, ce qui
était bien son droit. I! parait que M,Thi-
baudeau a répondu immédiatement à la
lettre de M. Pacaud et qu'il a profité de
l'occasion pour expliquer à fond la situa-
tion et réitérer tout ce qu'il a dit au cor
respondant de l'Æmpire, déclarations que
le véridique Electeur avait représentées
comme autant de fictions, L'honorable M.
Thibaudean a finalement donné la per-
mission à M. Pacaud de publier lus let-
tres de 1878, à la condition que le billet
doux en question soit complété pur celui
qui porte la date du 17 mai 183%,
Ln rapport avec ces divisions intestines

un cas des plus intéressants vient de se
présenter au sujet de la nomination d'un
successeur à M. P. C Duranceau qui fut
peudant plusieurs avnées protonotaire du
district de Beauharnois. Le traitement at-
taché à la charga est d'environ $3,000,et
commele titulaire actuel vst malade au lit
depuis longtemps et qu'il a peu de chan-
ces de recouvrer la santé, on considère
que c’est nne borne position à offrir à nu
dèle partisan du gouvernement. M, 5.

H. Bisson, le député actuel à l'assemblée
législative a été en conséquence désigné
pour la charge, mais c'est là que la chi-
cane s'élève. Les amis de M, Mercier es
saient de diminuer l’inflaence de M. Le-
beuf, mais malgré celu ils hésitent à ou-
vrir le comté, de crainte que le président
du Club National, qui est natil de Beau-
harnois, ne s'avise d'aller y poser sa can-
didatare contre eux. Si M. Lebenf prenait
une pareille détermination il donnerait
franc jen aux deux vieux partis politiques,
mais déclarerait une guerre acharnée et
sans mercià l'hohorable M. Mercier.

 

LES DEPUTES DE ST-MAURICE.

M, Renjamin Salte ayant publié une
liste des députés qui ont représentéla vil-
le des Trois-llivières en parlement, l'idée
m'est venue de faire le mêmetravail pour
ceux du comté de Saint-Maurice. J'ai pu
me procurer cette liste dans les archives
de la bibliothèque d'Ottawa, pendant ja
dernière session.

1792 à 1796-—T. Coflin et Augustin
Rivard Dufresne,

1797 à 1800—T, Coffin et M. Bell,
1805 a 1808—D. Munro et Michel Cu-

ron.
1809 à 1810—L, Gugy et M. Caron.
1810 à 1814— François Caron et M. Ca-

ron,
1815 à 1816—E, Leblanc et Vallières

de St Réal.
1817 à 1820—E. Mayrand et L. Gugy.
1820 à 1824—L. Ticotte et P. Bureau,
1825 à 1827— Charles Caron et P. Bu-

reau.
| [1830 à 1884—P. Bureau et Valère Guil-
€
1884 à 1886—Dr Boathiller «t Valère

Guillet.
1886 à 1888—François L. Desaulniers et
A. Bareil Lajoie.

1841 a 1843—Jos. Jd. Turcotte.
18:44 & 1848—Frs. L. Desaulniers.
1848 à 1851—Louis Joseph Papineau.
1851 à 1854-—J. E. Turcotte.
1854 à 1868—Louis Léon Lesieur Dé-

saulniers.
1858 à 1861—L. L. LL Désaulniers.
1861 à 1868—L. L. L. Désaulniers.
1868 à 1867—Chs, Gérin-Lajoie.
1807 à 1848—L L. 1. Désauinivrs, (Ot

tawa).
1867 à 1871—Abraham L. Désaulni(Québec) ésaulniors

1868 4 1872—lilie Lacerte (Ottawa).
1871 à 1875—Elzéar Gérin (Qué) 1874 à 1878—C.G. Lajoie (Ottawa).
1876 à 1878—l5, Lacerta (Québec),

1878 à 1882—L. L. L. Désaulnicrs on
tawa).
ia 1881—Frs. L. Désanlniers, (Qué.

c).
1882 à 1887—L. LL. L. Désaulniers,(Ur.

tawa).
1881 à 1886—F. L. Désaulniers, (Que.

bec). .
1886 & ......Nérée L. Duplessie, (Que.

bec).
1888 a ......I..L. Déaaulniers, ((Hawa),

*
Dansla liste qui précède, il ya des

souvenirs curieux à rappeler. Ainsi, le
premier député de Saint-Maurice, Augus-
tin Rivard Dufresne, était le grand père
maternel du Dr Désaalniors ; Michel
François et Charles Caron, les grande
oncles maternels des regrettés Antoing
Gérin-Lajoie et 13. Gérin. L'hon. Jos, Jy.
Turcotte était le père du procureur-géné.
rat actuel de la province de Quédec Louis
Joseph Papineau, en faveur de qui rési.
gna François Désaulniers, en 1848, n’était
autre que l'illustre Papineau. Détuil nou
moins curieux, la ville des Trois-Rivières
a fourni neuf députés au comté de Saint-
Maurice : T. Coftin, M. Bull, Vallières de
St Real, . Bureau, Valdre Gaillet, Jos,
Id. Turcotte. Abraham L Désaulniers K,
Gérin el N. L. Duplessis, Et l'on dira,
maintenant parmi nos amis des Trois.
Rivières, que le comté de Saint-Maurive
n’a pas été d'une générosité proverbiale
pour leur bonne vieille cité.
En terminant je pricrai mon ami Bay.

jamiu Sulte, qui connait si bien le passé
des gens des Trois-lbivières, «l'exhumer
de ses nombreux cartons, quelques notes
sur les vieux députés trifluriens du comté
de Saint-Maurice. S'il accepte la täche je
donnerai celles que ju possède sur les
anciens députés qui résidaient dans notre
comité. :

I. L. DESAULNIERS,
Yawmachiche, 20 mai 1889.

 

EEee

(rare aux voleurs

Le village de St Célestin a Clé visité
jeudi dans la nuit par des voleurs.
Hs ont pénétré d'abord dans lu presbr-

tère par nne porte de cave qui donned
l'intérieur et dont ils avaient réussi a bri-
ser la serrure ; mais s'étant apperñon, sans
doute, qu'ils avaient donné l'éveil par ie
bruit qui en était résulté, ils se sont en.
fuis de la maison sans avoir rien em-
porté.

Le lendemais matin on constata qu'ils
étaient entré dans l'église et dans la sa-
cristie par une fenêtre, et qu'ils avaient
visité lu vestiaire et les tiroirs ; heuren«e-
ment qu'ils n’y avait pas là d'urgont à
prendre.

Su même temps que la nouvelle de ces
faits re répandait dans le village, M. Chs,
F. Houde, marchand et maître de Poste,
trouvait également des traces d’invasion
daus son magasin. Los meubles du buresu
de poste avaient été Louleversés et un hon
nombre de lettres déchirées. La conti-
nuant le revae, il coustata qu’au des ti-
roirs du comptoir du magasin où il avait
déposé une soixantaine de piastres avait
été forcé ct que l'argent était disparu.
Quant aux voleurs, ils n'avaient pas

laissé d'autres tracee de leur visite avant
de prendre la poudre d'escampette.

J'ar les empreintes des pas lnissées dans
la cave du presbytère, on croit qu'i'e de-
vaient être deux ou trois.
Comune ces mauvais garnements cher

cheront probablement à opérer ailleurs,
Jusqu'à ce que la police puisse leg arrêter,
il serait prudent do so tenir sor ses gar
des.
On se rappelle les vols qui ont été faits

ces dernières années dans piusieurs pres-
bylères a peu d'intervalle les wus des au-
tres, et il serait bon de redoubler les pré
cautions.

+ arti ¢GD+meinne

Nouvelles Locales

Nous remercions bien cordialement nos
confrères de la presse pour leurs hous
souhaits à l'occasion de notre vingl-cin-
quième anniversaire.

 

Dimanche prochain aura lieu à Nico:
let la bénédiction d'une magnifique sta-
tue du Dien Ileureux de la Salle, laquelle
devra être ensuite placée au sommet de
l'édilice habités par lee l'rêres des Evoles
Chrétiennes et lours élèvos.

Ln cérémonie qui sera très brillante au-
ra lieu après les vêpres. Elle svra prési-
dée par Sa Grandeur Mgr. de Nicolet qui
dontiera elle mèmela bénédiction.
Tous les amis des Frères et les anviens

élèves sont priés d'y assister.

M. Lucien Lajoie, marchand de nou-
voautés de cette ville, a regu cn présent
ces jours derniers une vérioblo wuvre
d'art die an crayon de M. Chs. L. Lajoie.
jeune artiste artiste de Montréal, C'est la
reproduction au crayon, et sur uno échel-
le plus grande, d'un gronpe photographié
de ses jeunes enfants. Commo vivacité
d'expression, finesse de détail et vérité de
resseinblance, ce travail ue laisse rien à
désirer, I! dénote un talent hors ligno et
mérite à son nateur les félicitations de
tous veux qui s'intéreseunt au progrèsdes
arts.
Tout le monde peut admirer co gra

cioux “ crayon "qui est jactuellomont ex:
posé dans la vitrine de M. Adolpho Bal
cer. ;

Le joune artiste qui donne du si belles
promesses, est undes fils de notre ancien
concitoyen M. Jos Lajoie, de la maisoN des À
Lavigne ot Lajoie, de Montréal, le frère

i A |
M. Lajoie de cotte ville.
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Al MINERALE
--DE—

ST. LEON-

Cotte cat est maintenant reconnue comme étasl tie

ds mcillenres de toute lu l'uissanee
Pour toute commande s'adresser à

AVE BRCISREN DEAR
ProsMUVIBLES.

Agent pour la ville et le district de ‘Tro’s-Wivière act

les contin de SE Maurice, Chum plain ot Nicolet,

Téléphone No 160,

 

 

 

Mardi dernier une dépêche d'Alymer
appacnait à l’hon juge Bourgeois ln mort
d'un des enlants de Mle Ir Woods, son
cendre.

L'hou juge czt parti dons la soirée pour
Avluer apres aveir ajournéla Cour Sue
périeare à lundi prochain.
Nous oflrons à M. le Dr Weods et à la fa-
mille nos sincères condoléances à l'ove
sion de la porte sensible qu'ils viennent
de faire,

Les travaux an convent des RIL SS, du
Précicox-Sung, aux Tiois-Rivieres sont a
peu pres tenninés. Huit deces Révéren-
des Nœurs arriveront aujourd'hui meme,
Parmi elles ee bouverost Sœur Sainte
Agnes (née Gouin, (ui sera stpérisure,
ct Sœur Sainte-Josepline (née Bidean),
trésorière, Cu sonl deax tolluviennes,

 

«m'occupe utilement au dehors de la ville

|

LE TÉMOIGNAGE ECLATANT QUI SUIT hsp,

PUBLIE AVEC PERMISSION ©

“Delhi, N.Y, nont 20 1875.

“A FAssociation de Tempérance du Pere
Mathieu:

* Messieurs : [1 mv fait bien plaisir de
pouvoir altester l'efficacité et les qualités
restauratrices de votre remède, dans mou
propre cas, déplorable s'il on fat jamais
J'ai été huit ans martyre de l'alcool, et
au ban de l'opinion, parce que tous me
croyaient, comme ju me croyais Mmoi-mé-
we, incurrable dans wa soil pes boissons
enivrantes. L'alcool avait remplacé toute
nourriture, et j'étais dans Une si grande
prostration d'esprit et de corps, que j'uppe-
Inis la Motrt comme ma seule libératrice
dans mes indicibles sou llrances. Une cha-
rHable ainie me persuadu d'essayer Votre
inestimable remède. La première bouleil-
le que j'en pris merenforeit et me donna
appétit, la quatrième m'a complétement
guérie. Je n'ai pas eu la moindre rechute,
L'appétit et l'énergie me sont revenus, Je

ou ju me suis retiré pour me soustraire
aux associations qui avaient été la cause
de mes souffrances, et jt n'ai plus aucun|
désir pourles bois-ons enivrautes, Il y mi
six mois que j'en ai pris la dernière gout- |
te, eb jo suis bien sûre que c'est votre ru!
méde seul qui m'a rendu à la vie ot does
amis, |

  
  
    
   

  

  
  
   

  

  

   

     

  

Pagan tet de a Rete est mn jour de
vougé légal. |

— 1

Quoique Geo, Andrews, de Lowell, ent
Smith du corps convert d'ulceres sali
thewif ut néanmoins euérs par Ja Nal-
sopand te d'Aver,

LES AMERS INDIGHNES be Mr aEqQUEUt ja
tats de ramener l'appétit ot de tuviver la
digestion. Avec un paquet de 22 cents
Vous pouvez faite trois grandes bouteiiles
d'une cxedient tenique.

L'atelier de Mr 1 €. Prince, 185$ live
Notre-Danre prend dela vogue, de jour
en jour. Aussi Mr Prince ne néglige rien
pour donner satsiaction au publie. Qu'on
aille lus taire ane visite

!
i
|
i
i

  

 
Las hens ells de Ja Salsepataille d'A-

ver, sur les personnes allaubhies sont in>-
tants, bu Guertean suit de pros

re Te)RARE MIS

VEviens pes Trots-Ris ears,
{ 22 Mad pss,

Le Reverend Messire Denis Marroux,
auvren Care de Champlain, décédé au

satire d'une messe du diocese des Trois |

cos lon etude TE otsit ans mem
bre de la caso st Thomas. Les Fane: |

pre hain, he 25 du onrant.

JV Biase Pa

Changer
TAI LAAT Rudess NLTFELLAWMLSISTER RECRM

DEES

livieres, ainsi qu'i Li rociété d'une mess gay 1.

tatiles auront Heu à Champlain, conedj [8270

* Permettez-moi de tac souscrire Votre
reconnaissante.

Jenin A Gover
 

AVIS AUX MERE—Ls Smoe Catsast px Mur |
Woscow devrait toujours être caployé quand les enfants |
fonc leurs dents, JU soulage iminéliatement les sont|
trance de ces pauvres petits, produisant ui sommmoil
naturel, paisible en fuisait disparaître te douleur, et les |
pennies choribins éveillent ausoi “brillants et rats!
qu'un Louton de roseCe sirop et trés agréables au
golit, Hapaise l'enfant, Kmollit #es gencives, enlève
toute douleur, Édit disparaitre les routfrances intestis
Bales cu céctaut la digestion, est le me illenr vemède|
counu cotitre fa lierehce, cuit qu'eile quovicnne de La,
dentition au d'autres causes, Vingt cine cents fa bou-i -

   

terle, Avez coutiance et demandez +6 Le sirop eadiount .
de Mme Winslow 7 ot we prenez ateune autre prepara ||
ton, |

i, [APISTRY

 

Graisse
yr .

Cou qutseuteux des Tapis fernent Von duiler
Mo ceed nes ens done du IN liés ale Cee .

Vetmicehiekonte “be,Le

Pilules d’Ayer.
1; des maladies qui afiigent l'hu

wanité proviennent du derangement do Pes.
Lonnie, des futestins et du foie. Les l'ILOLES
CASUARFIQUES D'AVL agissent dirzetement
PUF CenVEganes, el sont spécialement destinées
à lu quer.oou des rusladios gausées pur ces dv.
rordres, telles que Conatipullon, Dycpep-
sie, Maux de Tête, Dyssenterie, €k une
foule d'autres indispositions, pour lesquelles
elles sont un remède sûr, protapt, fufaillible,
«tayreable, L'usage général de ces Pitcues
Var un grand nombre do médecins distingue à
sr nes nniversités, démontre clairement en
Guelle estime eHog sont tenues par In profes.
rap medicals,
Ces PLLe Les sont purement et simplement

Irépardes avec des substances végétales, at-
eolument pures do calomel et autres inges-
dieuts pernicleux,

 

Une Victime du Mal de Tete
wous écrit:

“Les PILULES D'AYER sont pirar wot untrier inestimable, d'en ai toujours ane
bonne prosision. Sujet depuis lougtemps àshe violents maux de tête, vos pilules seulesHu plocntent du soulugement. ne shone agitfur ines fntesting vf wotinal de tegen dispnrant,Cong unlerlne je wal Josnnls rion trouve
d'aussi effience, C'est doue avec un gra
daisir queJ'eufais l'éloge, toutes les fuis que
“occasionsé présente.

WoPav, of W. L, PAGE & Brno,”
Franklin st, Michmoml, Vis, 3 Juln, [ses

Jamais elles n'ont wanqué,

  
“ode ine depnls lotigtenips des 1100 Les

DAVER, Jame elles ont manque dy prossutro l'effet désiré, Nous en avons toujourschez nous Vus provislon, les considérant“Wine wha nisdecine de famille, sûre, in-taliible, et agréable h prendre.” Four la
DASPEPSIE clus sont hrappréeinbles.
_ JU ay ar

Muxis, Texas, IT Juin, 1-52,

 

La Constipation guérie,

- =

  
is 16 HARLOWcerivant

nuit, Pedant quelques ane! sutet Aa constipation, et malgrel'emploi de quenti 16 melveines de toute
sorte, 10e miffrances n'ont fuit nung.
Hienter, HUMENÇAI Hoya quelques Mois,
a prewdre les PILCLES PAYER, nes souteIThaves ie sont pea a peu calmes, mes intesstins ont pris leur fonettonnement sogiiiier, €moanté est devemte excellente.

  

  
  
 

 

   

Les PILULES CATHARTIQUES D'AYER core
Trent fes torégalaritée abus intestine, stimu.
Lut Tapp tit et a digestion, «t par leur
“Mon pronpto et complete donnest du tha
Code la vigueur à tout le carps,

 

PHÉPSRLES PAL LE

Dr.J. C.Ayer& Co.,Lowell, Mase,
Von ines par tonjes Draguistes,

CALLTRS
NOS PRIX EN GROS

Sujets aux fluctuation du Marché |

jt I ! | ; Farin Man hed: choise, 1. .
{ } Furine Porte américaineLL. Lo
1 JU \ j Puinde .

    

M
i

CORSET D'OR canines
Tere CeeVous tronvepes booneiitons pe { { salgpeure

purdhut a Champlain, appatemait à à PRIXTRESBASii
| re 1) me

st des mieux choisies,
Navous

rn}rene

i Vinaizre Malt ut Blan extra
Atle de Bristal pur doe 2.

CBalets Lett verdes par al RAR8, Cachemire, Meritess et Dtories à Etes | Allümettes DomininLL]
[ Globe lampe par Leites ta de

beitede jh igL LL.
à laver par doz   

depuis ee
Resine par per Jha,sweet ét De les et

|

firme de Blé
ts var {Sonde BEL. Pere

4

Las»MSG i Graînesde mil.
Vow tasettie ut Chis labile de asain et

Volts scrsnvdnet queen re pourri de nillenrs
‘x As qui

Etain
L'Easeirne du Cort dt

Voix bon beau jar€

  

  
Trobe rouge. LLL
«NV ut,

 

 

be Vane que rite
Belle Avoine par 3g Me, Le,

   

  

 

 

LES G AIN EN en vents à la PITARMACEE DES TROIS.
R ES DE SEME CE RIVIERES, sont les tasilleures. Achetées avec

beaucoup de soin, et des tacilleures masons de gros, Lu qualité de ces gralues est inenntestable. Avis aux mar
chauds, aux cultivateurs et aux juiliniers de se procurer leurs grains su MEDICAL HALL, coin des Rues
Notre-Dame ct du Platon.

Toutes cemmandes pur ln male seront extenters ayer diligeie, et les greînes seront envoyées à
«lestination, fruis de poste payes.

Le * REMEDE où SIROP SAINT-CYR * contique à être le seme de populaire pons guérison de Te

lumen Ete. Fovez certains qu'en vous donnele véritable STROP SAINT-CYR. Prix 25 Cts la Douteille,

 

; Canditionnez vos chevaux et nétes à cornes avec les * POUDRES EPIZOOTIQUES * ear ve sont lue
Cncilleures poudres oftertes en vente, Prix 25 Cts pour tn GROS PAQUET et 10 pone un PETE

 

 
| BANDAGES MENTAL RELTN. (le toutes surtes ; assortment d'Eponyes, de Beosdes à
cheveux, à dents. à drapete, Tontes les môleeines puteniées CL propriétaires sont garanties comme étant les vie| vitables, Un STOCK ” complet d'Emplatres. VEISTURES de qualite supérieure en BOITE EN BOIS et en
Enveloppes,

Agent pour la célèbre “ EAU MINEARLE ST LEON ”. En magasin
les Eaux Médécinales importées de l'Europe.

|
i EN GROS ET EN DETAIL AUX PRIX DE MONTREAL

it \V Wi | | (AN Fait tréirt en Pharmacie
“LL a ' ABJL XIE! 5, (Nuceesseur de Horyner & Williums )

TROIS-RIVIERES
1 Propriétaire dus REMEDE OU STROPSAINTAOVE, « POUDRE EPIZO0TIQUE ot < PILULEShow MAN, le remise etficaer outre Constipation € Dyspepaie, Ccs pilules seront eu envoyées pau le malleLit tonte autresse <ur reception du prix : 23 Cer.ts.

|

 

. oT oO . “I Hes] IRE OL

Hees pe Ho[Brgun] ap fe EN ot UCIp Bon ae ISLAM OP HOPU;

1538 ‘219 ‘SOUTESSTENT SP 29 SION SH SITOSSHII © ISNT
"Vuofiq sap ils op Sn naw pap Wat inh Xo lumi Gol oltog ain ry

PESTEPALeSp EpTE ee ve Satie) J reseb ap aed ooiag 9

$a1193nolig op JUOWIIOSSE osUSMILUI
Wad BHUpis MOXI lxne anf agua Luu IL] WPA Sonsun beg ppvan
HATTIEap pl JISesanno] of EANNOCK dR

SETHETATAT-STOMN.T

0: ON “NOLVIS NC INA ‘AE 'ON

ZENNOS MZ

VERRA,

 

— - ==
. CoD 4

’ 5 40 ;
hs jar doux 1 0

;hirbunks,..., Lee Lui
;- + cles 2 lbsut 3lhe |

ou ( Basin Valence fis, RER . SOUL] tHpusera a QI e *

1 to

wr
’ 1 1Cow i

"oy

iy
'

!

 

F
r
e
e

   
  
   

 

   

   

   

   
  
   

  

  

 

  
   
  

   

   

 

  

  

  

   

  

   

  

  
  
  

 

 

 

La patoisse de St Cele-tin vivant de per- ou

»

veoulés dans le value et la sérénité, et sd poll CRT tts ves on betes Ts parti < du

ten Ervent of charitable, M. Thibodean oCw= rACENT DEMANDE

fut nn des geréreus protecteurs qui te

‘
48, RUE NOTR ME, 148-- 148, RUE NOTRE-DAME, 148

dre Un de ses plus anciens et de ses plus
rrspectables CITOYENS, dans la pursontie N. =, Morissette.
de M. Etivnne Thibodean, rentier, dédé _
mardi dernier, a Fars do 2 aus, Le de XPOSITI PAR 4

… v : : 1lunt n'était malade que depuis quelques Ed ON DE Is
sim bs, Nos ‘raters Me sx Bi « . .man à deraiers moments se sonteTaAdn Sigua

mort a été, comme sa vie, celle du juste, none
Citoven int-ærs, rude travailleur, churé- ml Ir = us

etat le vrai type de Tancien canadien. H
assista plusieurs familles pauvres, contri-
bua à l'éducation de quelques vièves, er tus bom pom Tris Rive es don Ant peer ne

Avan Canadiennes sur fa ve, de premiére chose
. 2€ . 5 Utre «€ muni-sou libérale sera deniers dF homme qui

caellirent los malheureux éuigres irhune; rome ts qualités of sant onic pie ae ode
dats en INT et 1SS 1 adopta wore, ee
comme son ils, un pune entant, dont la

1

- MANAGER
mers avait succontbé au terrible ean, oo Fa FO ahMonti sl
qui est aujourd heu M Thomas Devoy, _. |
de St Léonard. PLAIN RE QUMS |

Les f'anérailios du defaut ont à hiew à Dont tds Tethisce coli SUPÉRIEURE
St Celestim, + 16 du vouraut La Joven No cet

 

du corps a été faite par M le Coré Li-
bran 1 de service, cuquel a-istat un | oo 0 uirp , du issiens 1 ; , rete ab par soite de sadist, peoprocdde nd S AMESrand nombre de paroissic ns, fat chante pe ptemnier jour de diin pre bain, dix beans ib
par ML Ernst Ihevoy, du Séminaire de Favantanids ib place d'attrtres ct'enstit- au domieits
Micolet, et Mer Marquis Hr l'absoute, de Fret Si J tes décondeurs tee

OR pee ; Haut FA M Sooo inert des Vrois-Mitrer =, à du vente des meubles ct.Los testes du défaut r Pos nt dns la «ts mobiters saisis en cette cange, le vinet-deuxième
chapelle sépulehrade du cimetière. tour de Mai conmant. 1-4 dits mieutles et etiets mobi-

“ Heureux cului qui comprend ios hoe li oat on mouth ; de mére, plates tete
: a : a; t'orndittons ange hf comptant,vous du pauvre et de l'indigent ! Le Neis "0teME

gueur le conservera, lui duunera une
longue vie, et le rendra he aveux” (de, 40). les,

La fuque Hochenge Pouatnderes 4 (Aur
Mochot etat Doi oredeurs 

 

JOSEPIT BELLEFEUILLE

Coreteeminge
l'wsstse Loc Une ' SUPERIOR corn

- Distr t vi Theeeslinve | Na ny

, - © …. The Hes Bebe Bank. Pida 20 0 Athens Methot ‘Heure de la Marie haute aux Trois-Rivieres atrot ton, 3Br atetouan [aies ne Put procccd Satur-Jas
ouest day eb dune ost st Ene Lek in the Lore.
touts, at the bostiesao plc can aoe at te domicile of
Froty Valentine vuectthe Doicadants in this cause,

nnteur de Veau andes aie de Ton
basse : (6le 22 Mai),
pL
Mai h. hl property scie disttas causcon tie twentr-secon l ay

    

Landi, 27... 1006 — lon
Mardi, vs... 10016

Lundi DOS Gora Tappa, tt Ne dent The sed movable pn onastiog |
Mardi , “ =: in hots lod toavive, eet ‘Mh | + 111 Cntitiors C1 0 |Moreredi zo a, + Pan her mb Mae
Jeudi VE Gn JOSE RI BIT
Vendredi 21. 71 Re ho
Samedi LoMSC Nat + y
Dimanche Su Wo 9, : d'euts i Po bile Wi afchin fol Celebre Han Hineraie

11.00 “ Es

Hu. Pa ee oieC Th Rivers, to the side of the uoveutile Coupe Elegante. any ss BAS PRIX,

 

Fevres Wanches de choix ceo “ 1 69
Plore pour la terne Lecce Lacs Line I
Phisplinte 28.00 «t dls

8" Demandez nos puix pour Ligtetrs. Vassseiles, |
Verreries, Articles de fantaisie, et. vte.

Tron da tonne de   

Correspondance selljt i

LT CORMIER,
Magasin, Nog lv & 11, March + aux Detades «t Nes

“4 37, 40, 1 1tne St-Antoine, Prote-Riviores
Telephone No 2,

Ke
MARCHAND-TAILLEUR

  

[êue NOTRE-|)AME
TROIS-RIVIERES.

Nouvelle Importation du Printemps

LA PLUS BELLE VARIETE DE TWEEDS
l'evvenant des rualfegres adui thes il pays et de
clr

POUR HABILLEMENUS

Des eva te ae promi pe classe sont atta esd bes?
ablissement,

{8 1 Matits du caément

Chas. Dion,
M echand-Tailleur

JOHN ROSS & Cie |
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n  AMUDEE LAMARCHE Er DAME MARIE ANGEL.
QUE REINE MAKIER, Spouse spur quant an x
Biers ede Wilfrid l'iévost, avocat, tous de be cité de
Montréal, les dits Amédée Lamarche ef Dame M, A.
1 Marier faisant affaires ensemile en so tele, en LA
+ its de Montréal ser tes msn Cedeonde Lane oe,
Pévost a Cie,
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È Ï î ¢ EUROvlan Bojande Yano bach on.
= = À | ert,
=" = Débitenr-codant

Ra POAVIS Gt qau te present denned queen verte d'une «ve
tennant eel iy pum le QUATHE JUIN pioe= [==] «bain, à dix heures de Tavant-midi, en la Salle des Aneoo an+ = dienes nu Palais de Justice, en la cité des Trois-Rivie.

= an ps 10s, une arbi des créanciers du Débitent- “tant= 2 - ca Pour nomnmer un Créateur et des luspectours

= = -—I a Fedele 0 S008 Mad Ira

Te D * e ,Ç Cotitie,
3 £ er : 2 > LOTTINVILLE à DESILETS> — : = ; Ce= ay ; “ a Protonetaire Cour Supérieure,

. - — _ + . pr ESa = = QR! District des Trois-Hivières,
© € prit = | Lo2 } = 8!

— - ei= La. = |

—~ = !
rosnsiane o
RE em

=es = 3
CN = —_—

oncom w= 9; i AVES st qua le po sent douné que toutes comanni-
free =o | 8. cations relativement aux aflaîres concernant le Deja.

co Les anattes des Sauvages devront être adressées
LL Dowdney comme surintfant des AL.
Ron comme Ministre de Tlnte-

tenn, ow an saatssiong, Pons les officiers de ce Déja.
sent devront afresser leurs fttres ottichelles a sous-
nn

 

   

1, VANKOUGUNET,

Dont suvntenhait Gracre
ds Maires des anny >.

Hu Mr nt des Aires des Satyaresy
« ttawa, TT taf Issu, î

BOIS! BOIS !R sis) 3

A tous ceux quidosirent se procurer ane belle voiture
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Mercredi, 20... 1121 = thay +
Jeudi del pray -
Vendredi, 21... 0.15 0
Juin

Samedi, le. Of \Dimanche 2.0 p00

(A Québec, l'heure de ln marée vst en
Avance de 452 h,m. sur Vrois-Rivières )

Lu NG, arent general poar la cite des Trois. |
PRET Riviere

SOURCESSI-LHON QUEBEC

Timportutears et marchands d'epliccries eu gros,
KW M TLLIAMS, successeur de Hewr- ; —

er & Willisus pharmacien, téléphone | C'estte plus auction établissemebt dans - te houle
de commerce à Quelre,

| La maison Boss & Cle continus à douter Li meilleur
valeur dans tous les articles d'opiceties,

HECTOR CARON, Spécialité : T'acs de toutes sovtes
Commaudes par In malle ex. eutoos nv la plus tael'ropriétaire. | ta ponctualin

soit Bugey, Petite Charette, l'hacton, Carosse de fu

ville, Expresse Foute, Expresse Lécrie. Gros Wagon de Coudes de Lois ile chauttaye à vendie Pres
charge, entin toutes sortes de Voitures § totes, i n'y a 2000 de ta gare du doit que,

aucune place où ils peuvent acheter d'au si belles vois
tes élégantes, contatabfess et niutssi don mel
que chez

LOIS PRANC BE el,

 

ro pide

+ ut fivre à dout ile,

HU. BUCKLEY

ET LATIMER,

» Line Motil]

Ou paliers be tet pour tent acluit au complot dans
davon a cout milles, autour de Metro

A vetéi sa de qua rabsonr

i ivie . rill tae
Prois-Riviere. avril
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JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1880
 a= yr

Fenilleton du JOURNAL.

ea  

JUNELL
Descript on exacte du centre do

PAfrique.

LES

AÉMIOAINE
   

|

 

LE CHEIK MOHAMMED-SIDI-BER ET LES

JUMELLES,

 

Alors Linda, s'interposant avec grâce:
— ll y aurait un moyen dè tont arran-

ger, dit-elle. Olombo garderail ses caisses,
qui, après tout, sont à lui, et nous les prè-
terait, pour nous en servir à l'occasion,
avec discrétion, pour guérir les malades.

Cette proposition était la meilleur et
la plus utile pour les jeunes filles : elle
saurait les remèdes de l'avidité enfantine
de Mohammed et deses amis (on a vu
des rois et des chels africains se battre
pour un petit verre de Rhum.) en méme
temps, elle donnait aux jumelles la facili-
té ce recevoir d'Olombo les conserves, les
liqueurs et autres provisions qu'il avait
apportées pour elles de Lagos. Olombo
comprit la ruse, approuvale projet, et le
cheik, pour ne pas paraître indiscret. en
fit autant. Les jeunes filles que l'impor-
tunité des specigteurs’ nègres common-

fait d'énnuyer, laissèrent la boite de phar-
macie, et, ayant fait un gracieux salut,
retournèrent à leur tente.

Elles y étaient à peine arrivées, qu’el-
les entendirent derrière elles des cris et an
grand tumulte. Elles regardèrent : quatre
robustes nègres tenait Mohammed par
les bras et par les pieds, anprès de la
caisse aux remèdes : le pavvre homme
appelaitau secours, demandait tniséri-
corde, metiait les doigts dans lu bouche,
crachait, toussait etse roulait à 1erre, en
se fordant comme un var. Olombo était
debout auprès de lui. épouvanté, ou da
moins feignant l'épouvante. D'autres nè-
gres regardaient, lorgnaienties bouteilles
de la pharmacie, et murmoraient ch:cun
dansTa langue ; l'on deux alla jusqu'à
dire :
— les blanches ont

cheik.
empoisonné le

MÉDECINE ET MUSIQUE, OU VICTOIRE SUR

TOUTE LA LIGNE.

Lo cridu nègre : * Los blanches ont
empoisonné le cheik, ” pouvait amener
de terrible conséquence. Olombu s'élança
vers celui que l'avait proféré. et Ini don-
nant un coup de poing dans la figure, ef-
fraya tellement les autres, qu'il les em-
pécha de répéter cette parole. Voici ce
qui élait arrivé. Le cheik resté seul avec
Ulowho, n'écoutant plus que son instinet
d'enfant, voulut absolument goûter les
les remèdes des blancs, et avait. comme
essai, mis dans ra bouche nne cuillerée
d'une farine blanche. qui lai poraiseait
être du sucre, on quelque chose de sem-
blable ; il l'avait prise en toute confiance,
ne s'imaginant jamais qu'an remède pit
avoir mauvais gout. Ur, an lieu de la
douceur qu'il attendait, il sentit aussifot
une amerfume Acre, intolérable, une
amertume qui s'attaque aux gencives,
an palais, à la gorge ; il [ai-ait des efloits
désespérée pour rejeter ce qu’il était con-
vaincu être du poison, il se tordait en
tous sens, faisant force grimaces, et pa-
raissant comme onfurieux. Olombo soup:
gonna gue ce pouvait être grave, mais
pour ue pas empirer la situation, il le fit
tenir par ses esclaves, et dit :
— Je vais te faire donner un coutre-

poison... Vite, appelez les blanches
Alice et Linda arrivèrent en courant:

elles étaient consternées, dans la crainte
de quelque malheur qui pouvait avoir
pour elles-mêmes une fin tragique. Mo
hommed les regarda fixement d'un air
féroce. Alice palit. Linda, an contraire,
conservant toutes sa présence d'esprit, de-
manda:
— Qu'est-il donc arrivé ?
— ll a mangé des remèdes, répondirent

tous lus assistants.
— Voyons lesquels ?
Un lui montra le flacon encore débou-

ché. Linda regarda l'étiquette. Elle imar-
quait : “ Sel d'Epsom, où d'Angleterre. "
— Je sais ce qu'il ya à faire, ditello

d'une voix assurée ; laissez-moi ogir.
— Ÿa-l-il du danger ? demande Olom-

bo.
— J'espère que non, lui répondit Lin-

dan avec un coup d'œil) qui voulait dire :
ce n’est rien. Il suffit que le cheik sv lais-
so soigner, et qu'on nv fasse pas de bruit
autour de lui.
— Dehors, canaille, ordonna Olombo.
Mais il ewt bean gourmander les cu-

rieux, leur nombre croissait de moment
eu moment. Linda voyant qu'elle ne ga-
gnerait rien sous ca rapport, envoya un
nègre chercher de l'eau au ruisseau. Elle
ea remplit un verre, le présentant aox
lèvres du patient‘ qui était toujours éteus
du à terre et se croyuit mourant:
7 Mois une gorgés, lui dit-elle, et rin-co-toi 1a bang 5 ges '
Cela fait, elio -inuta:
— Gargariso-loi æntenant, €Nh t crache.
Commu elle n'arrivail +. à #0 Fire

2

et Mohammed prirent pour une cérémo-
nie de sorcellerie blancho,) etdit:
— Fais la mème chose.
Mohammed répéta plusieurs fois cet

exercice ; lorsqu'ileut un peufait passer
l'amertame du sel, il tendir se5 deux
mains suppliantes vers Linda :
— Sauve-moi de la mort, blanche, je

ne toncherai plus jumais aux remèdes,
Linda, d'un air digne ct quelque pou

mystérienx, lui dit :
— Tu ne mourras pas pour cetle lois,

cheik… mais laiese-toi soigner ; tiens
bon !...
En disant ces mots, elle lui frotta vive.

ment la bouche toute baveuse avec
un bouchon d’herbes, lo fit usscoir, ct
lui lut sur la tête une page de l'Imita-
tion de Jésus-Ohrist, qu'Olombo Ini avait
apportée do Lagos, et qu’elle avait par
hasard avec elle,
— Bh bien ! comment tu senstin, lui

demandait-elle de temps en temps.
— Un peu mieux, lui répondit le grand

enfant ; continue à lire.
Ayant éconté quelques lignes d'un air

tout contrit il demanda de nouveau:
—Est-ce que je suis hors de danger ? |
— À peu près, lui répondit Linda, seu-|

lement tu vois ce qu'il on coûte pourtour
cher aux remèdes, quand on ne les con-! 5
nait pas. J'espère que, pour vette fois, tu! Le remède du P
en réchapperas. 24

Pendant tout ce temps, les assistante, |
mais surtout les femmes, flullaient entre |
la crainte et l'espérance. croyant réelle-!
ment que legrand cheik était entre la!
vieet la mort. Duns le camp se répan- |
daient les plus étranges nouvelles :
— Lu cheik est perdu.
— Le cherk met.
— II est mort.
— Onl'a empoisonné.
Et chacun d'accourir là on on voyait la:

foule amassé, autour de la caban+ d'O-
lombs. et de demander:

— Est-il mort ? :
— Non, répondait-on, il est en ago-.

nie.
Alice craignait que cette multitude ne

fit un maiheur ; toutefois, voyant la dé-
sinvoiture avec laquelle sa sœur accom-
plissait son rôle de chirlatan, ctle repre-
nait haleine et espérait. Enfin, ne vou
lant pas que Linda tint plus longtemps
le pauvre cheik dans un péril de mort
tout imaginaire, qui pouvait faire décou-"  L'ANTIDOTE 0 EL ‘A Le gol
viir Ja ruse, elle la tira par la manclre et ENFIN TROUVÉ.
Ini dit à demi-voix: . , Lo rs
— Finis-en ; en voilà assez, ] ne faut: LACORE UNE DECOUVERTE!

pas dépasser la mesure. Le Remide dn PERE MATHIEEguérit radicalement
et promptemont l'intempéraues et dérmcine tout désir

— Jai fiuj répondit Lindit, | des liqueurs alecoliqnes, Le lendemaiy dune fot d> - se val ta , | ue > ulecoliques, Le lende: une fête où de
Elle trouva dans les v alises d Uivtubo tont abus des liqueurs cnivrantes une seule cuillérée à

un flacon d'Alchermés de Florence, d'un! thé fera disparaitre calitroment la depresdion mentale
rouge vifd'amarante, et. feignant de lei
prendre dans Ja boite de phartaacie : une catise autre gas l'intempérauce,
— Allons, dit-elle, voiei le dernier ree’

remède, ma sœur va le purifier au soleil,
et il achèvera d'enlever l'amertume de ta
touche. ; . | pires eas de deltatremens ie demandent pas plas do

Aliceaverlie, le prisenta sonstoutes les trois boutilles pour gucrisun compléte de l'interapés
faces aux uesistauts, en le faisant briller | mince. Vous pourrez obtenir grutrs un jamphie str LALaux rayons du soluil qui l'éclairait d'un | 01EweIecopsfusionCoensri
viféclat. Les nègres allaient de merveille | Ou à S. LACHANCE seul propriétaire.
en merveille ; cefle ligneur, pour quel-, 1338 Rue Ste Catherine
ques-uns, était une décoctiou de pierres MONTREAL.
précieuses ; pour d'autres, du cristal lie 4 juin 1454—1a
quéfié ; pour d'autres, Un composé magi-} UT
que impossible à définir ; puar tous, un
miracle de beauté et un remède imerveil-
leux, Linda ordou na à Mohammed de ge |
coucher sur le dus et d'ouvrir la bouch=;
elle versu goutt: à goutte dans ce goufire |
la valeur d'un verres liqueur. Mohaum-!
med avouait que ce remède lai roudait la
vie. !
— Eh bien ! dors maintenant u npeu,

dit Linda, et tu seras lout à fait guéri.

BUREAU: 3 Rue Ale
 

SUN Vie et

; tutlons religieuses où d: Uhisités, bureaux, bâtiments
contenu, clnhs ct précis. ; ;

Les taux et toute autre information peuvent étre
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Vendu par tes Pharmacieus
51.00 In bouteille

Sile mal n'est pas furt, vues bonteilis su@it ; mais lea

 

 

"Wen 1 say CURET do net menn merely tO
stop themfor atone, ad then Lave them roe

Toutefou, il faut auparavent Iire encore PaAEESALICAL CUBES
> se DO ss : lome vautre chose, pour assurer compléle ment | FITS, EPILEPSYor

ta guérison.
Lille remplit un second verre, le posa

sur l'orgue, cmmancha la tnanivelle, et.
sans crier gare, elle commença à jouer de
toutes ses forces. 1 est impossible d'expri-
mer la stupeur et l'épouvante de tous les
assistants: ils s'enfuirent en hurlant, se
poussant, r'écrasant les uns lesautres C'est
du reste, une chose incroyable, que la
terreur qu'éveillent dans une troupe de
nègres les premiers sons qu'ils entendent
d'un puissant 1ustrument de musique. Le
cheik lui-même, qui n'avait jamais ul
ni entendu d'orgue, trembluit de tous 508
membres, et il so serait enfui, si l'air
transquitle d'Ulombo et des jaimnelles ne
l'avait retenu.
— Dors, lui dit Linda.
— Dors, répétuit Alice.
— Dore, ajoutait Olombo.
Mohammed termait les yeux, et s’etlor»

gait de roniler et de paraitre dormir,
mais ses yeux à demi fermés guettaient
l'orgue avec une crainte mortelle. Tous:
les fuyards commençaient à se rappro-
cher tout doucement, faisant un pas en|
avant et un en urrière, croyant le cheik
mort ; lu voyant au contraire bien vivant,
malgré ces sons mystérieux qui sortaient
de la caisse agitée par la jeune fille Ilan-
che, ils croyaient assister na plus mor
veilleux enchantewment qu’ils cuesent ju-
mais vu. À péine purent ils en croire!
leurs yeux, lorsqu'ils virent Mohammed
prendre à la lin sur l'orgue lo petit verra
magique, Je boire d'un(rait, se socouer,el
marcher, comme s'il n'avait pas soultort
si longtemps et si cruellement.

Cette journée fut une victoire complè-
to pour les jumelles. D'après Oloubo,
qui connaissait à fond la nuture et les in-
clinations des nègres, los blanches avaient
prie une position désormuis toutà fait
sûre,

FALLING SICKNESS,
Alitalong stody, I WARRANT my remedy to
URE Lhe worsb eacex Herause CU rr have

falludisno resson furnot now receive cure
detoncofuratreatissandaFre Ports
= Liiparil Renu, Giv: Lxpresy

en ice,

IL

cos you non. ue
trial, and it wiil cure TadyO
Dr H. G. ROOT, 57 Yorzo St, Toots, ht

AVIS PUBLIC
Le sousigusne sem point responsible des dettes

contractées en fon uot maid un ordre aù écrit signe de
ra main.

 

F. VUILLET.
Bite Guuevièro dde Batisan, 7 Janv, 188+,

Musique snbon marohé
: T1 Corricolo gatop190, Chat q avliitle 10, Kat quadeil
la et 1909 autres morecanx X 19,
Musique nouvelles—Postilleu damm 1 ots, En

j l'urapters 25 Tambour Labtant 23, mache ses tronbse
dours 26, Les adieux du Soldat 1, Eglantive 39, l'Bcu-
te de mer valse brillante cxé-utée par los metlteurs
astours, seulement 75 ots,

Uhea C. LAUAURE,

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 ftue Des lorges
TROIS-HIVIERES

(Vheb-ris le March.)

 

= Éréctannit ;
POSE DES DENTS ARTIFICIELLES,

PLOMBAGE JE TOUTE SOLE
EXTRACTION DES DENTS GU RACINES.

25 cote.
Extraction dea lanta sans douleur au moyeu du Gas

hilarieul au burenn vit a domicile (aur 1h: mande.)

CHLOLOROFORME ETHER,
Conditions tow plus avantageie,

Uk c'écombre 1983

Blanes de toute sorte à comprendre, elle-même but une 4<+gée,
te gargarisa, cracha, (ce que les assistants  vendre à es bureau.{ed rontinuer.)

et physique. C'est anssl vx remède certain pour toute |
FIEVLRE, DYSPERSIE, TOUPEUR DE FOIE, ayant |

| plelne charge 15, Ertminie 13, Mazscotta 15 M vches des .

La Prudence est la Mere de la Surete.

GC. W. ROCHELBAU
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

 

xandre, Trois-Rivières
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Agont pour la GUARDIAN  Londre, Angleterre
CITY OF LONDON *
FIRE INS, ASS.
BRITISH AMERICA Toronto, Canada

“

“ i"

Accident, Montréal,

Des polices sont émises surles risques morcautiles et Industriels, tels que : Fonds de commerve, manu-
facture, monling, ote., ele, i des conditions très avantageuses,

Des polices sont aust émises d’après le ystèiae 6 isolé” (c'est-A-dire pour 3nns au méme laux que pour
an) sur les 1jsques nou-dangerenx, tels que : Églises, Prostiytôres, Couven Colléges, Técoles, Hôpitaux, Inati-

pour exhibitions, sociôtés d'ngrivulture, vie.etc, et leur

Aussi sur les maïsons d'habitation ot dépendances, hangunds, granges, écuries, ute, et leur contenu.
Un nevorde des conditions faciles pour le palement des primes.
Les pertes font payées sous lo plus court délai et avec Hbôralité.
Pour plus de ratisfnotions ler poliées sont dorltes en # rançais oi en Angluisnu choix de l'assuré on tormes

obtenue personnellement où parlettre, du co Bureau.

  

Chemin de Ier

| Noumissions pour un Pont à
Grand Narrows, C. 8,

du Cap Breton
 

DES SOUMISSIONS cachutées adress-es au soussi-
Enô ot marquées à l'exterieur : # Soumission ponr
l'ont, ” seront reçues ju«jn'à MIDI MERCREDI, le 6
MARS 1889.
Des plans et spécideation- peuvent étre vusau bureau

{ de l'Ingénieur en Chef des Chemins de Fur du Gouver-
nement, Uttawn, où l'en pourrm obtenir des formules
do soumissions le ct après mercredi, l« 29 février cou-
rant,
Chaque soumission devra étro accompagnie d'un dé-

pot égul à cituj pour cout du montant de Ia soumindon,
Ce dépôt peut consister en argent comptant ou en un
chèque de hunque fait payable au Ministeo de Chemins
de Fer ct des Canaux, vt il fern contisque Hi le sounis
sionnaire néglige ou refuse d'accoraplir le content quand
H sera appele à In faire. où sl aprèsl'avoir entrepris il
ue complète pas les tmvaux d'Uno toanièe: watistante
sclon le plan, In sp*vitication et te contrat.

Ni la soumissionrest pas accepté» le dépôt sera re.
mis,

Les sonusiseions devront étre faites ur les formules
imprimées qui seront fournies,

Le Département ne s'eugago pas, cependant, à arcup-
ter nf In pias basse, ni aucune des soumissions,

Par order.
A. I BRADLEY,

Seer-taire.
Département des Chemin de

fer et canmux
Ottawa, T fovrivr 188,

 

Un secevra ace Bareux, Jusqua Lundi, be 11 Mars
1869, dlex soutnissions cachetres, ndlresites an soussigue,
avce la sgacription, “ Sonmisaion pour appareil de chauf-

| tage & vicculation dean chand | SalutJ-rome, PU."
pour linstallution d'un nppareit de chautsge à l'enn
thande dans l'édifice du buresy de poute de Balnt-Jéro-
me, I. Q.
Un pourra voir lea plans et les devis, «t vhitenir toute

+ information nécessaire, en a'adressant à ve Ministère, où
“au bureau du Nurvcillant, à Faïnt-Jéronme, à pautir de
Lundi, le 25 courant. *
Les suumissionnaires sont avertis que l'on ne prendra

en consideration que lea soumissions faites sur les fur-
; tmules imprimées, que l'on fournira,ct signées de leurs
, Inaine.
{Cheque soumision devra (le accompagnée d'un
# chbque de tae aceepté, tgal à cinq pout cent "du

{ montant qui y eat inscrit, payalle à l'ordre de l'Hono-
{ table Atnistre des Travaux Publics. Ce chèque sera con-
Benue + l'abjudicatairo refuse do sigaer le contrat.
{après notification, où d'il ncl'exccute pas fotégralement ,
| Ît sera remis sl la wouission n'est pas acceptée.

Le Ménistèiene s'engage pas à accepter la plus
; basse Li aucune dus soumissions,
|

 
Par onder,

A. GUBELL.

  

i
! vocrelairs.
| Minisère des ‘Fravaux l'atdie, à
| Ottawa, 19 Févrisr, 1uas. |

+, Les ~

Ea *
ts \Ww L | =

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES.®

Les Statute ct quelquen uncs des publications de Gou-
vernement du Catada sont en vonte à ce bureau ainsique cerlalas actes w-paiés. Uneliste de prix sera on-
voyeo sig demande,

Les Statute lévines sont maintenant prète l'rix de
deux volumes $500

B.CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Heine

etcontrâlene de la Papeterie
Département den impressions ot de la

| l'apeterie patlique,
Ottawa, 1 mai 1898 —8m,

BASEIONE du DEAS
NOUVEAU MAGASIN de FER
 BLOUIN, BOISYERT & CIE| ‘ =1 No. 30 RUE DEN FORGIN No, 30

En face du Mar hé.

| Sluck nouveau ot varié “Weferron
| le, Awrtiment compict, Qualité
dérés,

i = AUSS ==
Pelntutes, huiles, voruis, outillage 1e ;| prtketiounds pout wennisersrotpretVa” BEULM AGENTS de le célèlue peinture deLeben pour l'extért.ne due tenisons ou, ole,

0%On sollivite une vivite4
Bloutn, Boles erg & Cle,TrolesRlisdres, 12 avril 1888,

  
nero wt Yalucallle
nupérionie prix mas

Impressions de toutes sortes
à ce burenu

 
 

IMPRIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure
TROIS-RIVIERES

Onimprimeà cette établissement avgc la
plus grande ponctualité et duns les dernier
goûts lous les ouvrages de "ile :

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Culalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete | el:

Blanc desommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur bullet

Déclaratious sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothec.au

——ds

Pour les avocats.
Suhpoena,

Atlidavit,

luseriptions,

Iventaires de pro onan

Saisies arrêts après jugement,

refs de saisie gagerie,

l’rocès-Verhaux «de su.

Opposilions,

Memnoites che He - »

——@; ———

Pour les Notaires.
Blanes de billets,

Quitlances,

Procurations,

Trausports,

Contrat de vente,

Contrats de Nur:

Baux a tn.

Toute commande par éctit votés ‘tu ul

sans délai

LE

Journal des Trois- Riviere:
Rat lmprimé et prubilé par UKDEON DESILETS

Fatas, Propriétairos-Kalitoure, à qui toutes lettres, eae
vols, cic, doivent dire adresse Fnaeco, à l'imprimerie
No, 40 Coin des Rues St. Praag or Bomavearias, le
Troie-Rivlètes.

CUNDITIONS,

Le Jounues vas Tuow-Rivières perait tous (ve Lun
ot Joust de chaque semaine.

PRIX DR L'ARONNKNKN I

Un an,deus f.14s la semaine (Praise de port comity) $29
Big mule de Ie He

Pour les Riats-Unie..........00000000s : 1. VE
Un en, Kuirion Iluovouana:es de ie

bis mols de do +

Invamanceurat vatauss D'avance.

Ua so pout s'abvaner puas moins de six wor.

Toute personnanul voulre discontiumer san atoux
snot doves on dus ‘€ avis qn wate avant capil)
de ou e-mentro eh avoir payé los arréragus s'il y ce

PAGE DU RE CDCIEI

Les annonces sont lulstes sur Tern Bassien, ard!
ditions euivautee ;

Première Inovrilue, oe Hime. oy -
Ubaque inov: tion suivante par ligne... #"

Une renier litoirale 046 acronbée prdr tre da tan Mt a
long tors, \

Love ave do marin ge, naisean.w ol of «34 soruntinedt
à roieou de 25 cuntine. a

Lee mévrulagios seront shatyted au tran des 88
vus. ;
Vaute curronprantansuole stall Mee mano dun ma

tospans she  


